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Organisé le 3 Juin 1923 par le "RÉVEIL T>U NORT> " et la Fédération 
des Clubs Cyclistes du Nord =— Plus de 10.000 francs de Prix 

Le premier Critérium Cycliste (Amateurs) 
du Nord, va se courir demain. C'est avec fierté 

Sue nous écrivons cette phrase, car Jamais 
ans nos régions, on ne mit sur pied une 

épreuve aussi importante, aussi richement do­
tée et réunissant un lot aussi magnifique 
d'engagés. 

Pour nos débuts, nous n'avions point espé­
rer un pareil succès. Il est vrai de dire que 
depuis six mois, nous nous sommes attelés 
avec persévérance à la besogne (qui n'était 
pas mince) d'organiser semblable épreuve. 

Ce parcours que vont accomplir les routiers 
du Critérium aura ceci de particulier qu'il 
n'aura jamais été utilisé pour une course 
quelconque. Nous en aurons la primeur. 

Lorsqu'en décembre dernier, en plein ac­
cord avec les représentants de la Fédération 
dès Culbs Cyclistes, nous Jetions les bases 
essentielles du Critérium et que les premiers 
détails furent connus du public sportif, ce fut 
* î ie surpris, <-•*•'• qui eut tût fait de se 
faner en enthousiasme. 

Demain, quauu •. . formidable des enga-

Sés s'élancera à l'assaut des 235 kilomètres 
u parcours, le coup d'oeil sera féerique, le 

eortège splendide, l'arrivée triomphale. 
Nous avons hâte de prendre la route du 

Critérium, de la parcourir, d'assister aux lin­
ges homériques que se livreront les coureurs 
sur le long ruban qui s'étend de Lille à Saint-
Quentin en passant par Armentières, Béthune 
I^ons. Hénin-Liétard, Douai, Cambrai, Bohain, 
Busigny, Le Cateau, Solesmes, Denain, Valen-

d e n n e s . Condé. Vieux-Condé, Saint-Amand, 
Ascq. Hem, Croix et Lille. 

A deux reprises déjà, nous avons reconnu 
l'itinéraire et le spectacle qui s'offre aux 
yeux est merveilleux. Surtout entre Cambrai. 
Saint-Quentin et Bohain. 

Après l'itinéraire, parlons aussi des efforts 
que représente le Critérium Cycliste, épreuve 
Inégalable en son genre 

Il nous faut tout d'abord signaler les mai­
sons de cycles et de pneumatiques qui se sont 
intéressées au Critérium, en engageant leurs 
meilleurs hommes et en faisant pour eux d'é-
oormes sacrifices. 

Nous remercions les grandes et petites fir­
mes du concours qu'elles nous ont apporté. 

\JÇ premier Critérium Cycliste sera triom­
phal et il faut nous attendre à de belles et 
splendides performances, de la part des ama­
teurs de la F. C C. N. qui, chaque dimanche, 
un peu partout, grâce à leurs qualités, à leur 
énergie, à leur bonne tenue et à leur ardeur, 
se font applaudir par les foules attirées par 
l'intérêt du spectacle et la beauté de l'effort. 

Dimanche soir, nous auront certainement 
A les féliciter, mais déjà les acclamations du 
public massé tout le long du parcours les 
auront récompensés de leur magnifique effort. 

Honneur donc au Critérium Cycliste Ama­
teurs du Nord et bonne chance a tous les con­
currents. . -

L'n vœu encore : que le temps se rassérène, 
l a course n'en sera que plus agréable et l'apo­
théose des vainqueurs plus belle, plu» écla­
tante. 

L'It'néraire Je la Course 
A LILLE 

Les opérations du contrôle de départ se dé­
rouleront au « Réveil du Nord », 186 bis, rue 
de Paris, à LUle. L'ouverture du contrôle, qui 
sera assuré par les commissaires généraux et 
les membres du comité de la Fédération des 
Clubs Cyclistes du Nord, s'effectuera à 2 heu­
res du matin Nous demanderons aux concur­
rents de se presser, car la fermeture est pré­
vue pour i heures précises. 

Lfts conreuTS, en retirant leur» dossards, 
signeront la feuille 1e contrôle, puis un appel 
sera fait par le uge-arbltre de l'épreuve. 

Le départ est toujours fixé â 4 h. lo, au 

? « Réveil du Nord >, 186 bis, rue de Raris, où 
de là les coureurs se rendront en cortège par 
les rues de Paris, des Manneliers, Grande-
Place, rue Nationale, boulevard de la Liberté, 
tourner a gauche, avant le pont de la Cita­
delle et prendre le quai Yauban, traverser le 
pont tournant de la porte de Dunkerque, con­
tinuer tout droit avenue de Dunkerque, tour­
ner à droite, avenue de l'Hippodrome et tra-

I verser le pont du canal. Pavillon Bleu, où 
sera donné le départ définitif. D'ailleurs, les 
routiers seront pilotés par les voitures offi­
cielles. 

A DENAIN 
On traverse l'Escaut, pont de l'Enclos, puis 

on pénètre rue Emile-Zola, tourner brusque­
ment à gauche, rue de Villars. Contrôle fixe. 
à l'Hôtel du Commerce, tenu par M. Ravez. 
sous la direction de M. Oscar Gordien, ré­
dacteur au « Réveil du Nord », assisté de M. 
Job. des présidente et des membres du Vélo 
Club de Denain, de Denain Athlétic Club, de 
l'Union Sportive de Denain, de la Société 
d'Education Physique. Les concurrents, après 
avoir signé, prendront la rue de Paris, rue 
de Maingovaf. place Gambetta, rue Lazare-
Bernard, rue de Villars, place de la Liberté, 
place du Commerce, place de la Mairie, m e 

i de Wavrechain, Wavrechain-sous-Denain, 
vers Rouvignies, La Sentinelle, etc... 

LES CLUBS REPRÉSENTÉS 
Cyclo-Club Saint-Maurice, Union Vélocipé-

dique Lilloise, Vélo-Club de Wazemmes, Etoile 
Cyclo-Club de Lambersart, Vélo Club de Fâ­
ches, Vélo Club de La Madeleine, Union Spor­
tive du Sud, Vélo Club des Bois-Blancs, Vélo 
Club de Tourcoing, Union Cycliste Mouli-
noise. Vélo Club Champion. Cyclo Club Fivois. 
U. C. Lille-Capitale, C. C. E. de Ronchin, 
Vélo Club d'Ascq. U. V. Jeunesse Lilloise, Club 
Athlétique Roubaisien, Pédale Fivoise, Cyclo 
Club Duleior Club Perrain, Sportin Club 
Lillois, Amical Club Madelelnois, C. C. Loos 
sois, soit 23 clubs qui ont engagé des équipes 
pour disputer le challenge du < Réveil du 
Nord ••. 
LES MARQUES DE BICYCLETTES 

ET DE PNEUMATIQUES 
Nous publions, sans ordre de préférence, la 

liste des marques de cycles qui prendront 
part au Critérium Cyclste : Genicot, Deiage, 
Ryssel, Cyma, D.E.M., Lemahieu, Christophe, 
La Libellule, Hcuçhe, AntrUp, Olga, Waltor, 
J.-B. Petit, Knockaert, Champion, Martin, 
Contreras, Declercq, Thibaut, La Nordiste, Du­
leior, D'Helyn, Sublimior, L'Avion, Acout. 
etc., soit environ 25 marques, qui se sont in­
téressée- a notre épreuve. 

Voici maintenant les noms des marques de 
pneumatiques qu'employeront les coureurs : 
Calidior, Paragom, Soly. Hutchinson, Persan, 
etc. 

A L'ARRIVEE 
Nous avons dit que l'arrivée aurait l ieu sur 

le boulevaTd de la République, à proximité 
de l'octroi de Lille. 

Afin de permettre aux coureurs de disputer 
loyalement leurs chances, de solides barrages 
sur une longueur de p lus de 250 mètres, seront 
établis de chaque côté de la route. De nom­
breux mâts couronnés d'oriflammes, ornés de 
trophées de drapeaux, seront plantés le long 
du Nouveau Boulevard, à l'entrée du boule­
vard Caxnot, rue de Paris, face au c Réveil du 
Nord ». 

Une vaste estrade sera érigée face à la ligne 
d'arrivée, sur laquelle pourront prendre place 
une centaine de personnes. De plus 300 chai 
ses seront réservées aux invités du « Réveil 
du Nord ». 

Tout à côté sera monté le kiosque mis aima­
blement à notre disposition par la mairie de 
Lille, par l'intermédiaire de notre ami Molthy, 
adjoint au maire de Lille. 

De l'autre côté de la route, à droite en 
marchant vers Roubaix, un emplacement cou­
vert et de 8 mètres de longueur sur 2 m. 50 
de largeur, sera réservé aux contrôleurs et à 
quelques officiels. 

LE 'ONCERT 
En attendar les arrivées, un brillant con­

cert sera donné, de 14 & 17 heures 30, par la 
Fanfare Amicale l'Union de Lille, 75 exécu­
tants, chef, M. Farvaqucs; président, M. A. 
Bég-hin. 

Voici le programme qui sera exécuté : 
1. Le Martial, pas redoublé; 2. Les Frissons, 

scènes de ballet, G. Gadenne; a. Prélude; h 
Des Fleurs; c. Les Papillons; Pax, allegro; 3. 
Les Dragons de "'Mars, arrangement de Til-

•liard; 4. Austerlitz, marche, Gourdin; 5. La 
Fille du Régiment, Donizetti, arrangement de 
Kessels; 6. Pour la Payse; 7. Fantaisie sur 
Faust, de Gounod; 8. Vertige, valse de con-
comeert; 9. Allons-y, allegro, etc., etc. 

Les spectateurs qui se presseront le' long 
des allées du boulevard d- la République au­
ront donc le double plaisir de voir les cou­
reurs et d'assister à un agréable concert. 

LES JUGES t. L'ARRIVEE 
Les juges à l'arrivée seront MM. Legrand, 

l'ancien coureur cycliste; Caire, président du 
C.A.S.G., et de l'Association Philanthropique 
du Nord; A Delannoy. Dumoulin, représen­
tera la F. C. C. N. A. A la table du contrôle 
d'arrivée siégeront MM. Thuyschaever et Du-
burcq 

M. Ruteau est désigné pour la vérification 
du poinçonnage et des plombs. 

Seuls, le commissaire général, le juge arbi­
tre et les rédacteurs du « Réveil du Nord » 
auront accès sur la chaussée centrale. 

Des ordres en ce sens ont été donnés à la 
gendarmerie et à 1- police. Nous comptons 
d'ailleurs, sur le bon vouloir de chacun, pour 
nous faciliter la tache. 

Une enceinte sera réservée aux suiveurs au­
tomobilistes. Nous tenons essentiellement à 
avoir une arrivée régulière et non un embou­
teillage à l'arrivée. 

LE SERVICE D'ORDRE 
Pour une épreuve aussi importante que 

celle du Critérium Cycliste (Amateurs), il fal­
lait un service d'ordre assez important. Plus 
de 35 gendarmes, dont 20 à cheval et 15 à pied 
sous les ordres des adjudants Laude et Buns, 
seront mis à notre disposition. De plus, M.Po-
tentler, commissaire central, v adjoindra sous 
les ordres des inspecteurs Lesage, Bourdon et 
Diéri'-ks, un important peloton de 40 sergents 
de ville. 

La gendarmerie de La Madeleine, sous les 
ordres du chef de brigade Blanchard, sera 
chargée du service d'ordre au carrefour de 
Saint-Maur et 6era suppléée par la police de 
La Madeleine, sous les ordres de M. Lesage, 
commissaire de police. 
LA CIRCULATION SUR LE NOUVEAU 

BOULEVARD SERA INTERDITE 
Afin d'assurer une arrivée régulière et éviter 

l'encombrement des Boulevards Carnot et de 
la République, les maires de Lille et de La 
Madeleine ont pris un arrêté interdisant la 
circulation sur le Nouveau Boulevard, le 3 
Juin, de 1* h. 30 è 17 h. 30. A titre documen­
taire nous les publions. 

VILLE DE LILLE 
Vu la loi du S avril 1884, article f7 

ARRETONS : 
ARTICLE 1er. — La circulation des chevaux, 

voitures automobiles et hippomobiles et autres 
véhicules, est interdite sur la chaussée centrale 
du Boulevard Carnot. partie comprise entre la 
rue des Canonniers et la limite du territoire 
de Lille vers La Madeleine, le dimanche 3 iuin, 
de 14 heures 30 à 17 heures 30, pour le passage 
de la Course du Critérium Cycliste (Amateurs). 

ARTICLE 2. — M. le Commissaire Centrai est 
chargé de l'exécution du présent arrêt. 
Hôtel de Ville, 25 mai 1023. 

RAGHEBOOM. adjoint. 
VILLE DE LA MADELEINE 

Vu la loi du 5 avril 1881, article 97 
ARRETONS : 

Article 1er. — La circulation des chevaux, 
voilures automobiles et hippomobiles et autres 
véhicules, est interdite sur la chaussée centrale 
du Boulevard de \a République, de 14 heures 30 
à 17 heures 30. partie comprise entre l'Avenue 
Saint-Maur et l'Octroi de Lille vers Lille. 

ARTICLE 2. — M. le Commissaire de police 
est charge de l'exécution du présent arrêté. 

Pour le Maire de La Madeleine, 
Ed. FICHAUX, adjoint. 

LES PRIMES 
Hôtel du Commerce, Denain, 50 te. ; Cvcles 

Job, Denain, 50 . Ir. ; Club Sportif (Vïeux-
Condé), "5 tr. ; Los Anm de la rue de Paris, 
150 francs, -(cette prime ci a répartie entre les 
premiers arrivants au contrôle de nuit, qui 
sera installé au « Réveil <lu Nord ». 18ti bis, 
rue de Paris, Lille ; Lauten, constructeur de 
cycles à Ascq. un boyau « Nortier » ; Chalet 
des Familles (Nouveau Boulevard), 2 bouteilles 
do Champagne ; Calé du « Chien Fidèle », 
171, rue de Paris, 1 litre de Porto; Café du 
« Béveil du Nord ». 182, rue de Paris, 2 bou­
teilles de Champagne. 

Maison Georges, rue do Vtfienciennes, 3G, à 
Frenoy-ôur-1'Escaut, offre un boyau en prime, 
nu premier coureur passant devant son maga­
sin. Le Vélo-Club d'Hénin-Liétard. qui prêtera 
son concours à l'organisation du contrôle volant 
dirigé par M. Leciercq, conseiller uénéral du 
Pas-de-Calais, offre deux prix de 15 et 10 francs 
attribues aux deux premiers coureurs passant 
au contrôle d'Hénin-Liétard et taisant partie 
de la corporation minière. 

Café du « Moka », 178, me de Paris, tenu 
par M. E. Boutry, 3 bouteilles de Champagne ; 
Débit de tabacs, 204, rue de Paris et rue de 
la Vignette, tenu par M. Lemayeur, 2 bouteilles 
de Champagne : Mlle Jeanne Selosse, dame de 
magasin au débit de tabacs Lemayeur 204, 
rue de Paris, deux bouteilles de Champagne. 

Deux primes de 10 francs offertes par M. 
Rouzé, place d'Armes, dépositaire du « Réveil 
du Nord » et la Maison Georges de Fresnes, 
seront attribuées aux deux premiers du canton 
de Conrlê qui passeront lace au contrôle, installé 
chez M. Rouzé. 

LES PRIMES DES CLUBS 
Le Cyclo-Club Saint-Maurice offre » ses 

coureurs les primes suivantes : Au premier, 
100 francs ; au second. 90 francs ; puis, en 
suivant : 80 70, 60, 50. 40, 30 et 20 fr. 

Plus SOS francs au premier, s'il monta un* 
bicycletta GENICOT, pneus CALIDIOR. 

LES VESTIAIRES 
Nous publions la liste de commerçants qui, 

très aimablement, se sont mis à notre disposi­
tion en réservant chez eux un vestiaire pour les 
coureurs. Ceux-ci trouveront dans les maisons 
suivantes tout le confort et les soins désirables : 

Café du m Moka », Boutry. 178, rue de Paris ; 
Café du « Réveil du Nord >. Calmace, 182, 
rue de Paris; Café du « Chien Fidèle », 
Guftez, 171, rue de Paris ; Café de la « Porte de 
Paris ». Rose, rue de Paris (siège .de la société 
Les Amis de la rue de Paris). 

LES VOITURES OFFICIELLES 
Voiture Renault, « Réveil du Nord ». 
Voiture Renault, « Réveil du Nord ». 
Voiture Renault, « Réveil du Nord ». 
Voiture Cadillac. « Réveil du Nord ». 
Voiture Delahaye. pilotée par M. Porterie, 

président de la commission des fêtes de la rue 
de Paris. 

Voilure Génïcot, pilotée par M. F. Genicot, 
vice-président de la F. G. C. N. 

Voiture Antrop, pilotée par M. Anlrop, tré­
sorier de la F. C. C N. 

Voiture Wallor, piloté par M. P. Bau. cons­
tructeur. 

Voilure Waltor, pilotée par M. P. Thuys­
chaever. 

Voiture « La Nordiste», pilotée par M. Clê-
ment-Théry. 

Voiture Champion, pilotée rar M. Champion. 
Voilure Coutreras, pilotée par M. Coutreras. 
Voiture Deiage, pilotée par M. Crombet-Le-

clercq. 
Voiture Lemahieu, pilotée par M. Lemahieu. 
Voiture Lepoutre, pilotée par M. O. Lepou­

tre. 
Voiture Knockaert. pilotée'par MM. Lescaut, 

de La Madeleine. 
Voiture D. E. M. et Libellule, piloté par M. 

Demade, constructeur. 
Voiture Duléior. pilotée par M. Acout. 
Voiture Olga, pilotée par M. Marchand, cons-

cutrteur. 
Voiture Ryssel, pilotée par M. Cordonnier, 

constructeur. 
Voiturette de M. Maurice Dehorne; d'Annœul-

lin. 
Voiture Leclere, pilotée par M. Leclerc. V. C. 

Fâcli.'.-. 
Voiture Calidior. piloté par M. Destriez de la 

mnrque Cnlidior. 
Voiture Hayez, pilotée par M. Maurice Hayez. 

de Denain. 
AUX AUTOMOBILISTES 

Ait cours d'un entretien que nous avons eu 
avec la sendarmerie, il a été décidé que toutes 
les voitures automobiles qui suivront la 
course seront tenues, dès le passage de la li-
Kne d'arrivée, de se rendre sur le terrain du 
Stade des Flandres, où un emplacement leur 
sera réservé De là, les occupants se rendront 
vers les chaises que nous reservons spéciale­
ment à leur intention d'accord avec le service 
d'ordre, qui se montrera rigoureux. Aucune 
persone autre que les quatre juges à l'arrivée, 
les deux contrôleurs désignés par la Fédéra­
tion des Clubs Cyclistes, le commissaire géné­
ral, le juge-arbitre et le rédacteur du « Réveil 
du Nord • n'auront accès, sur la chaussée 
centrale. 

LE SERVICE MEDICAL 
Les organisateurs d'une course cycliste aussi 

importante que la notre doivent songer à 
assurer le service médical sur la route 

Nous avons pensé qu'il serait utile de faire 
suivre le Critérium Cycliste, par une camion-
netteautomobile, portant les fanions de la 
Croix-Rouge et qui serait exclusivement ré­
servée à transporter les blessés. 

Nos démarches ont été couronnées de suc­
cès grâce à l'amabilité de M. Marion, le gara-
£iste bien connu de la rue de l'Orphéon, à 

ille, une camionnette suivra l'épreuve de 
bout en bout. Ainsi, les coureurs, en cas d'ac­
cidents toujours possibles, sont assurés de 
trouver sur le parcours les soins médicaux 
et pharmaceutiques. 

A l'arrivée, un service médical, sous la di­
rection d'un docteur fonctionnera également 

Ces faits étaient, à notre avis, intéressants 
& signaler. 

Le service médical de la course sera assuré 
par M. le docteur Penaifl. 
LES OPERATIONS DU POINÇONNAGE 

Ella M continueront aujourd'hui, de 9 à 12 h. 
et de 14 a 21 heure*. 

Dans l'apTès-midi d'hier, ont débuté les 
opérations du poinçonnage et du plombage 
des bicyclettes De nombreux concurrents se 
présentèrent dans nos bureaox, rue de Paris, 
186 bis. où le délégué de la F. C. C. N., 
M. Henri Hulo, assistait aux opérations. 

Celles-ci se poursuivront aujourd'hui, de 9 
a 12 heures et de 14 à 21 heures. 

UN PRONOSTIC 
Qn?l sera le gagnant du Premier Critérium 

Cycliste 1 
Nous le trouverons dans l'Imposant lot des 

engagés. 
Après un premier examen et une sélection 

attentive opérée, nous trouvons : les frères 
Cardot, Jules Vundenbussche, De Keizes, De-
viièze, Jean Lepoutre, Verstraete, Scbonyans, 
Demoor, Alexandre Julien, René Place, Per-
rain, Lemahieu. Heughe, Wiemane, Degand, 
Vcrhaeghe. Brégoli, Penuinck. Mesnil, Ninsly, 
Maton, Pinoy. Deglave. Decroix, Vershuere. 
Dubois, Robas, De Vlanrynck, Pecters, Roch, 
Poulain. 

Procédons à une seconde élimination ; i l 
nous restera : E Cardot, Vandenbussche, De; 
Keizes, Verstraete, Plaee, Perrain, PennincU, 
Vcrschure, Dubois. Hobas, De Vlamynck, Pou» 
lain. C'est dans ce lot que nous devons trou< 
ver le gagnant. 

Réflexion faite, nous préférences Iront A 
Jules Vandenbussche, suivi de A. E. Cardot, 
Poulain, Verchure, Verstraete, De Keizes — 
Outsider probable : René Place. Ce pronostio 
est fragile et pour employer le cliché habituel 
« que le meilleur gagne ! ». 

La Liste des Engagés 
1 Clauss Robert, C. C. St-Maurice, 
5. Willems Charles, » » 
3. Hoffman Marcel, » » 
4. Smit Lucien, » » 

5. Herpoel Victor, » » 
6. De Keizes Jules. » » . 
7. Demoor Lucien, » » 
8. Voile Roger, » » 
9. .Sehoonyans Guill., » » 

10 Hornain Albel, » 
11. Callewaert. Gérard, » » 
12. Devolder Joseph, » » 
13. Alexandre Julien, » » 
14 Place René. » » 
15 Lengagne Jules, C. C St-Maurlas, 
16 Duthiéuw Gérard, » » 
17 Perrain Julien, » • » 
18 De Vrièze Maurice, U. V. Lillois*. 
19 Cardot Emile, 
20. Cardot Antony, » » 
21 lepoutre Jean, » » 
22. Poltrain Gilbert, » » 
21 Dehont Paul. » » 
21 Dehont Romain, » » 
25 Devoldére Julien. • » 
2(i Shouttcten l'iorimond, » » 
27. Vanacker Georges, » » 
28. Vanhooland Achille, V. C. " * i ~ ' m n m 
29 Vandenbussche Jules, » » 
30 Vandenbussche Camille, » » 
31. Cœnen Charles, » , » 
32 Lis André, » » 

Lemahieu Camille, E. C. C. Lambenoît . 
Leleu Ludlvin. » » 
Meleman Bernard, » » 
Demcersmen Henri, » » 
Vuye Maurice, 

Lescrohart Rémy, » » 
ose Théophile, » » 

Fourneau Louis, » » 
Leleu Paul. » » 
Renard Alphonse, u. V. Lilloise. 
Heughe André, V. C Fâches. 
Heughe Henri, » » 
Dechin Albert, individuel. 
Victime Jules, V. C. Madeleine. 
Platreau Camille, » » 
De Vilder Julien, » » 
Salomé Albert. U. V, du Sud. 
Aerts Maurice, » » 
"an Overmeire Fr., » » 
Dewniel Xavier, » » 
Houdarf Marcel, » » 
Houdart Arthur, » » 
Guery Femand, » » 

A U X G R A N D E S M A R Q U E S , L E S 
Gagner les Courses de Ducasses est possible pour tout le 

monde, mais pour gagner les Grandes épreuves, il faut 
- j * * * * * une BICYCLETTE 

ff ff 

TONNERRE -PARIS 
PARIS-LILLE 
PARIS-DENAiN . . . 

1* Crupelandt, sur bicyclette " 
1er Marcel Decroix, sur bicyclette " 
1er Crupelandt, sur bicyclette ** 

Pour gagner tes épreuves Amateurs et Débutants 

Achetez une bicyclette "OLGA" 
En Vente dans toutes les Villes 

Usine 4 6 JF*L " s t -^ rnand (isroirci) 
FEUILLETON DU 3 JUIN 1923 

LA MANGEUSE DE CŒURS 
GRAND ROMAN D'AMOUR |< 
o-o-o ET DE PASSION o-o-o », 

... 
i • o-o-o-o-o-o- PAR -o-o-o-o-o-o 
S o-o-o- JEAN OEMAIS -o-o-o 

PREMIERE P A R U E 

CHAPITRE X V I 

A bord du théâtre Fluvial 
(Suite) 

Comme M. Jean-Bapt is te Poque l in était 
d'un naturel g o u r m a n d , at tachant une 
c r o s s e importance aux choeea de la bou­
c h e , il s arrangeai t toujours de façon a ne 
Choisir o u e de« interprètes f e m m e s a^ant 
droit au cordon bleu... et il a t tachai t sau­
vent plus d'importance à leurs ta lents e u 
l inaires ou 'a leurs mérite* artisti<rues en 
e t fa i sant ce raisonnement a u e le specta 
t e u r d'un théâtre ambulant n'y vient 
«ru'une seu le foie, ei qu'il peut digérer cette 
unique fo i s un spectacle médiocre , tandis 
m i e ses hab i tants y font trois repa* par 
Tour et ne pourraient différer tous les jour i 
et trois fois par jour de mauva i se cu i s ine 

Théorie eoutenable en somme, maie dé­
notant plutôt u n e grande exigence «rastro-
p i m i o u e qu 'une réelle conscience artistf 

" " l i e n . u t e n d u , M- Jean-Baptiste Poque-
l i a . « a f e m m e e t «o» <u» oart ic ioa ient aux 

fonctions sus-énuméxées , à leur tour, com­
me les camarades . . . ce o u i é ta i t une façou 
fort adroite de créer entre les patrons du 
théâtre e t l eurs s a l a r i é s u n e sorte d'égalité 
dont tout le monde se trouvait bien.. . 

De m ê m e i l s prenaient , à la m ê m e ta-
bl» que leurs pens ionnaires , les trois re­
p a s auxque l s i l v ient d'être fait a l lus ion 
e t qui é ta ient le petit déjeuner servi d. 
hui t beures . l e déjeuner servi à onze heu­
res e t le dîner servi à dix-buit heures. . . 

Ces a g a p e s fraternel les ava ient l ieu sur 
l a scène , le seul endroi t a s sez spacieux 
pour contenir ensemble tous les habi tants 
d* la péniche. , .et encore y était-on assez 
serré.. . 

Il était d'ail leurs précise q u o n devait , 
les jours de spectacle , dîner assez n-ula 
ment , afin que la s c è n e put être évacuée 
par les convives bien a v a n t l'heure de l'ou­
verture des bureaux. , seul m o m e n t où la 
fr mille Poquel in assurât réellement s e s 
fonctions directoriales, la ca i s se étant tou 
jours t enu* p a r une d e s trois personnes 
la composant . 

N o u s passerons eou» ailence d autre» dé­
t a i l s secondaires énumérés dans le règle­
m e n t du Théâtre Fluvial» nous contentante 

de dire q u e tout é ta i t prévu, depu i s l a 
façon dont devait Être assuré le service d u 
souffleur jusqu'à celle dont on devait al lu­
m e r le Doèle — toutes les besognes de v.e 
s e n r e était a u reste réparties, entre les 
membres de la troupe se lon l e m ê m e souci 
d'égalité cher à s o n directeur, — pour en 
venir à présent à cette troupe e l le-même 
dont le Pr ince de la Bohème e t Tifiti de­
v a i e n t faire connaissance assez tard d a n s 
la soirée du jour de leur embarquement , 
après que le premier eût sacrif ié s a rude 
to ison, sa moustache et sa barbe aux exi­
g e n c e s de son e n g a g e m e n t qui prévoyait , 
pour lui comme pour tous les artistes dra­
matiques en général , l 'emploi de perruques 
•et de poetiches s 'accommodent maj ave;: 
l 'existence d'un s y s t è m e pileux ^j»atùre' 
très fourni I . 

Ce fut donc SÛUS u n aspect 4«ut diffé­
rent de celui qui lui étai t f a m i l i e r b u ' i l s e 
présentait è ses futurs compagnons , com­
prenant , outru M. e t Mme Jean-Baptiste 
Poquel in et leur fila, les personnages^icfue 
n o u s a l lons énumérer à pi-ésen^-et^essaye» 
de décrire a u lecteur. C ^ / 

U y ava i t en premier lieu M. Floriva!. . . 
13 jeune amoureux de la troupe, encore 
qu'il e û t cons idérablement dépassé l'aiç3 
de Tircis et des Léandre, ce qui faisait 
dire à M. Jan-Bapt is te Poquel in o^ue, 
chez lui. c 'était comme à la Comédie Fran 
çaise où personne n'a d'ordinaire l'âge de 
s o n emploi , petite rosserie bien pardon 
nable et trop souvent justifiée. 

M. Fkxriva] avait , e n effet, c inquante-
hui t a n s bien sonnés , m a i s ce la n e l'em­
pêchait pas d'être resté svelte et dégagé 
c o m m e aux t e m p s lo inta ins de s e s débuta 
e n qual i té de f igurant à l'Odéon, t i tre dont 
U s e réclamait f ièrement en faisant, sur 
l e s affichée d u Théâtre F l u v i a l , su ivra son. 

n o m de ces m o t s : << du second théâtre i 
Français . . . » 

Cela n e faisai t de mal à personne et 
donnait e n m ê m e temps un certain près 
t ige à M. Fiorival , considéré même par 
se&. c a m a r a d e s c o m m e une des étoi les de 
la Compagnie de M. Jean-Baptiste Poque 
l in 

11 n'était d'ai l leurs pas maladroi t dans, 
sa façon d e jouer la comédie et quand j i 

était pomponné, maquil lé , calamistré et 
repeint, il avait encore s o u s la rhingrave. 
le péplum, le pourpoint ou l'habit de ville, 
u n e mine fort e n g a g e a n t e . 

Il y avai t ensu i t e e t enf in M. Dani-
couit---

Celui-là. truère p lus jeune q u e M. Flori-' 
val , c'était le grand comique , jouant tour 
à tour les eff lanqués — son physique le 
lui permettait — e t l e s rondeurs , ce der-
nir emploi ex igeant le secours d'un sa­
vant rembourrage de toutes les parties 
qui, dans un corps étoffé, sont ordinaire 
nient charnues . 

Il avait encore, d a n s s e s attributions, les 
pères nobles . les raisonneurs , les n ô t r e s 
et les magis trats . . . 

Ah 1 c'est qu' i l fa l la i t savoir se transpo­
ser, au Théâtre Fluvia l .'... 

Lui était , dans s e s rôles, seulement sup­
portable, sans plus. . . Pr ivé d'une partie 
de s e s dents, il bafouil lait légèrement--, 
surtont quand il ava i t bu un peu plos de 
vin q u e d'eau, ce qui lui arrivait assez sou­
vent. . . 

Ce détail al lait d'ai l leurs lui conquérir 
assez rapidement l'estime de Raymond 
Bauvoir de lo Hault inière , franc « b e i -
veur » n o u s le s a v o n s déjà. 

Du côté des << damée », la liste sera éga­
lement vi te épuisée, car e l l es étaient, el les 
aU££i> a u nombre de d s u x . 

| La première s'appelait Mlle Roselys. 
Grande, un peu épaisse , elle n'avait pas 

d'emploi bien déterminé. . . et jouait aussi 
bien les soubrettes que les reines. . . , l e s de-

| mi-mondaines , que les monda ines euliù-
, res. . . Elle n'avait jamais , au surplus, que 

lies personnages de second plan à incar-
' ner, Mme Poquel in se réservant tous ceux 

d'une certaine importance, c o m m e il est de 
règle dans un théâtre q u a n d la femme du 
directeur est un des art istes de la troupe, 

i En somme, u n e personne insignifiante, 
ni jolie, ni laide, paraissant bien ses qua­
rante-huit a n s très épanouis , bonne fille, 
un peu indolente, et passant son temps, 
quand el le n'était pas de • cuis ine », à tri­
coter des bas et des brassières pour une ri­
bambelle de neveux e t de nièces dont el le 
parlait constamment . 

La seconde était Mlle Mercedes.. . 
Ali 1 c e n'était p lus le m ê m e type que 

Mlle Roselys , certes non 1 
Autant celle-ci était apathique et calme, 

autant Mlle Mercedes était pétulante et 
vive, un vrai gamin , toujours en quête 
d'une niche à faire aux uns et aux autres 
ou d'un bon mot à leur s e r v i r -

Jeune aivec cela. — elle n'avait pas p lus 
de trente ans , — et qui aurait fait une ex 
cellente comédienne s i elle n'avait été affli 
gée d'un tenace accent des Ce venues qu i 
lui faisait introduire des ch partout où 1 
y avai t des c, défectuosité qui aurait dû 
l i faire reléguer dans les rôles de composi 
t ion. . . 

11 n'empêche qu'au Théâtre Fluvial , el le 
jouait les ingénuités. . . toutes les ingénui 
lés. même les plus candides et quoique sa 
fr imousse mut ine fut tout l 'opposé d'une 
frimousse candide. . . 

Parmi tant de dissemblances , Mlle Rose-
| lys e t Mlle. Mercedes avuient cependant u n 

point commun. . . Toutes deux é ta ient a u s s i 
bonnes cuis inières l'une que l'autre, c'est 
une justice à leur rendre. 

Mais el les introduisaient leurs caractère» 
respectifs dans leurs a s s a i s o n n e m e n t s a 
ceux de Mlle Uœ-eiys n'étaient iarafais as» 
sez salés , ni poivrés, ceux de Mlle Mercs-. 
dès l 'étaient trop... 

Quand la première é ta i t de service, l e t 
repas étaient mornes . . . 

Quand c'était le tour de la seconde, 'ù% 
étaient animés . 

Et personne n e s'en plaignait , cette di« 
versité de cu is ine empêchoJat qu'on 6e las» 
lût de la fadeur de l 'une e t du piment d # 
l'autre. t 

Tous ces détai ls s u r chacun des rrienu 
b i e s de la troupe, c'était M. Jean-Baptist^ 
Pcque l in lu i -même qui les avait complai-j 
s a m m e n t donnés à Raymond l»auvoir d^ 
La Hault inière lequel constatait alors q u « 
cette troupe, par su i te de son e n g a g e m e n t 
et de celui de Tififi, se composait à présent 
do douze personnes, en comptant les d e a < 
mulets e t Boumboum, ce qui était une fa» 
çon discutable de taire un recensement. . . 

Les deux nouveaux pensionnaires avaienli 
été fort l i e n reçus des anciens, les hotn-j 
m e s s 'applaudissant de penser que K a ^ 
m o n d Bauvoir de La Haultinière al lait les, 
sou lager d'un tour de garde, de la COTJ 
vée de faire la parade et bientôt s a n d 
doute de quelques rôJes^les femmes s e rèJ 
jeuissant , avec cet însOnct maternel q u i 
est l 'apanage de presque toutes — nous d ^ 
sons presque toutes à c a u s e de Mme P o ­
quel in qui ne possédait pas cet instrnet —-
d'avoir e n Tififi un petit aramin charmant 
et enjoué à gâter de toutes le» manière» . . . 

(Atuivrt) 


